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			Eric Simard a d’abord voulu être basketteur professionnel avant de devenir ingénieur biochimiste. La recherche scientifique ne le passionnant pas, il quitte les laboratoires à vingt-cinq ans et voyage à travers l’Europe. De retour en France, il anime des ateliers culturels dans des prisons de la banlieue parisienne. C’est pendant cette période qu’il commence à écrire. D’abord des contes qui seront à l’origine d’une série télévisée, ensuite des romans et des biographies. Il se consacre aujourd’hui à ses romans, anime des lectures-rencontres et des ateliers d’écriture. Son passe-temps favori : naviguer à la rencontre des dauphins dans la baie du mont Saint-Michel.

			 

			Son site : www.ericsimard.net
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			Mael

			Mon destin aurait dû être celui d’un prince craint et admiré. Mon père était un seigneur respecté. Ma jeune mère était une femme belle et aimée. On louait son immense générosité. Tous les deux m’avaient préparé à régner un jour sur notre royaume. Le plus doué des chevaliers m’avait enseigné à manier l’épée avec une telle habileté qu’aucun guerrier ne pouvait résister à mes assauts. Le plus réputé des archers avait traversé la ténébreuse mer de l’Ouest pour m’enseigner l’art de la précision. Je pouvais transpercer du premier coup une pomme posée sur un pieu situé à soixante pas. Franchir de nuit une forêt infestée de loups était facile. Je m’exerçais tous les mois, à la pleine lune. Les bêtes m’attendaient pour me tuer mais, à minuit, elles devenaient mes amies.

			 

			J’avais les cheveux roux et bouclés de mon père, ainsi que son physique d’athlète. Les yeux d’un bleu profond de ma mère, je les avais aussi. On me disait rayonnant comme le soleil. L’« enchanteur » était le magicien dont mes parents s’assuraient les services. Le langage des animaux ne m’était pas inconnu depuis que celui-ci m’avait enseigné certains de ses secrets. Il habitait notre château et veillait à contrer tous les maléfices que nos ennemis pouvaient diriger contre notre famille. 

			 

			Je m’appelle Mael, prince d’Irlande. J’étais la fierté de mes parents et jamais je n’avais imaginé les douloureuses épreuves qui m’attendaient.

		


		
			Trois grains noirs

			Kasfaden était le nom du sage venu parfaire mon instruction dans les sciences de l’esprit. Il habitait une île du Nord où il servait son seigneur, mais la réputation de notre famille l’avait convaincu de nous rejoindre. Sa sagesse avait conquis mon père dès leur première entrevue, et j’écoutais son enseignement avec plaisir. Hélas, personne n’avait soupçonné sa traîtrise. Pas même notre magicien. Kasfaden a abusé de notre confiance pour nous jeter, mes parents, l’enchanteur et moi, dans les oubliettes de notre propre château. Il lui avait suffi de soudoyer des gardes et de corrompre des ministres pour nous tendre un piège et nous enfermer au fond de l’effroyable cachot. Quand la dalle de granit s’est abattue sur nos têtes, nous avons compris que c’en était fini de nos vies.

			 

			Mais, prisonniers dans le noir, les pieds dans une eau puante, aucun de nous n’a sombré dans le désespoir. Ma mère a coupé ses longs cheveux et mon père les a enflammés pour éclairer le trou sordide. L’enchanteur a alors sorti une poudre d’une de ses poches secrètes et nous a dit :

			— Celui qui l’absorbera sera transformé sur-le-champ en l’animal qu’il aura choisi. Je propose que l’un d’entre nous l’ingère et se transforme en mouche. Sous cet aspect, il pourra s’envoler et se glisser entre le couvercle de granit et le rebord du trou. Il sera libre et retrouvera sa forme humaine au coucher du soleil.

			— Et s’il meurt avant ? a demandé ma mère, inquiète.

			— Mieux vaut ne pas y penser.

			— Pourquoi ?

			— Parce qu’alors il devra renaître sous différentes formes.

			— Mael ! ont soudain déclaré d’une voix mes parents. Ce sera toi.

			— Mais… vous…

			— Nous resterons ici. Notre supplice sera plus doux si nous savons que tu as échappé à la mort. Enchanteur, sors cette poudre. Et dépêche-toi, car les mèches se consument.

			L’homme a laissé tomber dans sa main trois minuscules grains noirs.

			— Mael, a-t-il dit, es-tu prêt ?

			— Attendez… Je veux serrer mes parents une dernière fois dans mes bras.

			— Le feu va s’éteindre, a lancé mon père. Avale cette poudre ! Sauve-toi et reste en vie jusqu’au coucher du soleil.

			Les dernières flammes se sont éteintes au moment où j’ai ouvert la bouche. J’ai senti les grains amers glisser dans ma gorge. Puis l’enchanteur a prononcé des paroles incompréhensibles. Dans la nuit du cachot, j’ai eu l’impression que mes organes explosaient. Mon corps a rétréci et mes bras se sont transformés en ailes membraneuses. Mes jambes sont devenues des pattes velues. Mes yeux se sont multipliés en une infinité de facettes. J’ai voulu parler, mais aucun son n’est sorti de ma bouche. Alors, je me suis agité et j’ai senti que je décollais. J’ai pris de la hauteur jusqu’à atteindre le couvercle de pierre qui fermait notre prison. Un rai de lumière m’indiquait un mince espace à travers lequel j’ai pu me faufiler. Dès que je me suis trouvé hors de l’oubliette, je me suis envolé par une fenêtre restée ouverte. J’étais libre !

			 

			Il n’était pas question que je quitte le château. Je voulais faire payer sa traîtrise à Kasfaden. Il était probablement dans la salle du trône en train de distribuer des ordres. J’ai volé de mes petites ailes jusqu’à la fenêtre qui donnait dans cette pièce. Je suis entré sans être inquiété. Qui pouvait soupçonner que le prince Mael vivait désormais sous l’apparence d’une mouche ? J’avais du mal à m’habituer à mes yeux à facettes. Impossible de distinguer qui étaient les hommes présents. Je me suis posé sur la chevelure de l’un d’eux et me suis concentré. J’ai reconnu peu à peu leurs figures : il s’agissait des ministres de mon père. Voici ce que j’ai entendu :

			— Nous devons obéir à Kasfaden. Il est notre nouveau roi.

			— Est-ce un roi, celui qui use de la confiance d’un monarque pour le jeter aux oubliettes avec femme et enfant ? a rétorqué un fidèle de mon père. Pour moi, il s’agit d’un félon.

			— Peu importe par quel moyen Kasfaden a pris le pouvoir. S’il...
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